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1. Supposons la variable relle et la variable complexe, et
considrons l’&luation diffrentielle

z dy(1) =f(, y).

Nous faisons d’abord les hypotheses suivantes.
1 La fonction f(, ) est continue) pour 0<, lYl</ et

dveloppables asymptotiquement comme il suit:

(2) f(x, y) ao(x) +al(x)y+ + a,,(x,)y"+

(3) a() ,.(o)+ (, a()+an X -t- -t-

(a)=0, al()=#0).

2 f(x, y) satisfait la condition de Lipsehitz

(4) If(w, yl) -f(x, y2)]

Dterminons les coefficients a de la srie

(5) y ax+a2+ + a,,x" +

de manire qu’elle satisfasse formellement l’quation donne (1). Si
est un entier positif, on ne peut d&erminer le coefficient a. Posons

dans ce cas

z satisfera une fiquation fitudie dans le premier mfimoire. Nous
supposerons done que 2 n’est pas un entier positif. Alors les a se
dfiterminent de proehe en proehe d’une manire unique. D’aprs 1,
l’fiquation (1) admet au moins une solution telle que l’on ait

alX anXn-1 Kx’* pour 0 <:: x <2,
pourvu que n::>121. D’aprs 2, l’&luation (1) n’admet qu’une telle
solution sin 2> A. On en conclut que l’dquation (1) admet une solution
et une seule ddveloppable asymptotiquement en s3rie (5). Dfisignons
cette solution par o0(x).

2. Considfirons ensuite la srie

1) L’analyticit de f(x,y) relative y est inutile. Les propositions que nous
allons exposer peuvent donc s’&endre au domaine rel.


